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LES EVEQUES AGITATIURS. point ses peines ni sa bour e potir tout ce'qui regard la majesté du'clte

,eS louvelles arrivées d'Irlande ont, pour le catholiques, une haute importance. ligieux.u
Il y a un mois à peine qu'O'Coinnell a été em prisonné, et l'agitation, q .e l'on croyait Il s'agissait de la réception des Giles.de la rongrégation. Pendant les troi

e.lmer par cette rigoureuse mesure,a pris un aspect plusformidble qu'à aucune époque j prérédenîs ces jeunes viergesrétaienten retroite sous la direction de
an térieure. L'empressemrent de la foule pour se rendre aux meetings de Concili- Jl évé Pres Baudîrantj et La arrücvsnient été itvités à cett'efin. de:
lion-Halt, l'adjonction d'homnes influents qui, jusqu'a c, jour, s'étaient tes.us a pé- Révérend. Pères Lngierqtli
cart, les démonstrations des citoy. ns de t.outes t's classes, et, enfin, la hauteur à laquel. L'égli.e brillait cette fois d'une parure extranrdinaire qui serait troi longue
le se maintient le chifTre des recettes de l'association, font autant d'heureny symptómes à détailler. On y remarquait irtoti un b:ldaquin postiche, ornée de-fef-
qui ténioignent des nobles sentiments dL l'Irlande, e. de la résolution bien prise par le tons et de guirlandes et suspendu à la voûte comme par enchantement. A la
peuple de ne rentrer dans le calme qu'après avoir obtenu ou arraché quelqu'importante place de lu lam e était une rande couronne de verdure ornée de e a eurs ari-
concession. p

Cette pers.êérance, cette téracité nous donne d'autant plus d'espérance qu'elle re- ficielles que l'on fit descendre au son d'une clochelle nu moment où la W-

po.e sur la conviction d'un de"ir.à rempllr et de l'obéissance due à l'Episcopat, qui périeuire prononça ses veux, comme marque de la virginité couronnée. En-
vient de se mettre plus particulièrement a la tête du mouvemen.t national. On se rap- in, ce n'était partout qu'arce de triomphe, berr'eaux de verdure, cotronnes,
Pale que, la jour de soit incareération, le grand agitateur écrivait aux Evêques pour randetaiaos etc s e ions re de ére
i: prier devuuloir bien exercer sur les populations coisfiées a leur zèle l'influence dont guirlandes, pavillons etc. Nois ne disons rien der cérémonies de légIse.
un allait le dépouillter.en lui àtanit la liberté ettle droit de se faire entendre. La présence ce serait répéter ce qui a été dit si souvent et ce -que personne n'ignoreV
et la parole d'O'Coninetll étaient saris doute un frein puissant pour tenir les populations Nous ne devons pourtant pas oublier de _dire qu'on avait donné la forme
d-as Ici limites de la légalità ; mais le jour où la voix du libérateur a été étoufe, lan w à plusieurs jolis le.tits enfaits qui ouérent pareillenent leur rôle et
d'autres voix se sont élevécs avec une autorité encore plus grande que la sienne pour ' g
apprendre-aux rl:taîdrs qu':ls n'étaient pas sans guides. .1oit la pré-ence réjouissait surtoult la leurs bonnes mères qui auraient

Les chefs spiritiIelde l'Irlande ont assuné, dès ce moment, la responsabilité que voulu voir inns leurs enfants transforniés en anges. La messe fûttchantés
]-ur légua:t O'Connell. Chaque évêque est devenu, dr.ns son diocèse, le chef de l'agi- par le Révérend Mesire Marcoux. etîré <lu Saut St.-Louis, et unserinoî
ttio ; il a fait prêcher l'obéissance aux lois, tout en excitant l'enthousiasme pour la r e révévend Père La'ier q a plus

cauqe de la patrie. Le gouvernement angl:is i:'aperçoit, un peu tard, qu'en privant 9élquent et b;en adopté a été. prcé r le r , Lter'qui a pfls
l'Irlande de son idole, il a donné au peuple des chers qui réunissent aux qualités politi- d'une fois exprimé pathétiquenenît les émotionî qu'il éprouvait gla vue
ques un caractère sacré qui double leur puissance et leur donne une autorité sans bor- d't.o spectacle si imposant. Il y avait un. stuperbe pain bénit à dix étagea

présenté par les congréganistes . et une, 'ctllecte- a eté faite en leur faýveur.
Les évêques Irlandais, né" contents de prendre des mesures pour répondre aux vues ,Erlse par enconbréende emune la eéha i lerfieenr d

d'O'Connell, ont cru devoir témoigner leurs sentiments d'admiration et de respect pour .n'emp.cha I le recueillemen t.
l'homme à qui les catholiqes de la Graide-Bretagne doivent la liberté dontilsjouissent. et le silence le plus profond d'y régner ; onvoyait que la religioin yexerçait
Réunis cn.9ynode à Dubliin, les prélats de l'Irlande ont formulé une prière spéciale pour ceon empire. Aussi la table sainte y fut en'yironiée de plusieurs:gceitaince
être récitée dans tontes les paroisses tant que durera la captivité. ils ont fixé ensuite le communiants. L'éclat de la cérémonie était encore rehaussé' par la
unjowr qui sera pour l'Iria de un jour de deuil ctdepénitence afin de supplier le Tout- -
Puissant dejeter cur e.pays un recard de mis6ricorde. prsence de-plusieurs membres dd erg éeai, outre es messieur éj

Le 2Sjuillet sera pour les Irluaidhis une solennité eligieuse. Des prières, des péni- nommés; les Révérends MM. SBida,-potea,~Ricardd
tences, des larmes seront offertes à Dieu par lcs5Evêques,le clergé, les fidèles pour que Plinguet et Vinet. Nous n'oublierons paa certainement M. Beaudry, éléve du
Jo Ciel prenne en pitié les cruelles souffrances du lieuple et le sort que les ennemis du il Séminaire de Montréal, qui exécuta les diverseo parties du'chant ïves
l'Irlande ont iait i O'Co >net. Ces disposiions ont été prises a t'unaiîimité par les petit
Evêques, qui se sont entendus pour donner à cette sainte manifestation la plus grande gout et prérîsioin.ll était accompagné seulement des demniselles Beaucriy,sen
solennité possible. VLici la traduction de la prière pour O'Connell : esetr9 et de son frère, enfant de dix ars. Ce modeste orchestre ne mérits

".0 Dieu éternel et tout puissant ! Roi des rois et souverain seigneur de toutes les que des éloges, et quoique peu nombreux, il n'a puis laissé que de faire beaus-
guIssances de la terre, daignez j ter un regard de comîipassioi sur le peuple d'Irlande u de bruit et de charmer les oreilles des habita nts qui entendaient. pourIr.
nt mettre fin a ses sauffraices. Donnez-lui la patience de supporter les privations sans .-
.exemple auxquelles il est exposé, et inspirez à ceux qui le gouvernent l'esprit de vérité, première fois chanter la messe en musique. Le toit fuit termine par,une pro-
d'humanité et dejustice. Unissez toutes les classes dans l'amour de la patrie, l'allé- cession sur le terrain spacieux le l'ègle, aiu milieu de laquelle onvoyait la
g6n::e a notre souveraine bien-aimée et la charité. Faites que nos législateurs décrò- statue de-la Vierga élevée-sur un boya'd 'porté pa r les congréganistes,escor-
rent dos lois fundées sur vos Saints Commandements, et propres à rendre l'irandcheu- ées de luisicurs autres icunes filles portant de riches drapeaux et pavillon
ree et prospère. Accordez à votre serviteur Daniel O'Connell, qui a travaillé avec P -
tarît de zéle et de persévérance à obtenir ces objets sacrés et qui est en ce moment re- lui flottaient dans les airs, ouvrage des Daines de la Providence de Montréal.
tenu captif, les grâces néC..seîaires pour supporter avec rêsigration ces terribles épreu- Qinoiuie celle communication n'inieresse nulletrient le publ:c, cependalt.-
vea ; et, dans.v Ntre miséricorde, rendez-le, sain et sauf, à la liberté, pour la direction et M. l'Edit eur, vous en ferez ce que rous veu'lrez, je me suis prêté volo
la protecti de votre peuple. Nous vous demandons ces grâces par Notre Seigneur et tiers à faire cette petite description pour complaire à mes a 
S3au veur Jé'sus-Chrtis. -. t. g fes Jarmcteptiedsritomoulopaieànes.te

Ces rvétationsont été communiquées à O'Connell par plusieurs prélats qui se sont UN 'ÉMoiN
rendus à la prison det Richinond. Cette députation comptait les archevêques de Tuam
et da Ca.ihel, les évèques 'A rdigli, de Waterford, d'Elfini, de Itaphoe, de Ferns, I. L'E3DITE UR,de Clogher et de Meath. Le Freean's Journal annonce qune tous les prélats, présents
à Dublim, vont suiccessiverient célébrer les saints mystères dans la cellule de l'illustre Le voyngeur, ami de l'éducation, qui parcourt nos campagne%
prisonnier, qui reçoit de leurs mainsla sainte communîion. . cette épnque de 'année, ne peut que joh1 ir, en voyant les efforts ei les sur.-

Ces touchantes nouverlles rempliront de joie tous les' catholiques, car il n'est Pas cée ui couronnent de toutes parts les 1rnvaux littéraires de la jeunesse cra-possible de désesipérer d'un peuple si fidèle à la religion de ses pères, si docile à la voix .9
de ces pasteurs. IIelureux vêcquesà qui est confié le salut d'une nation dignedes grâ- uiadienne, soit datns les écoles élémentaires, soit dans les pensionnats plus
ces que vous demandez pour elle ! Heureux peuple au milieu de sa détresse, qui a su avancés. Il y a vraiment une émulation siimuîlt née qui fait croire àute ré-
conserver pure la foi qui lui a attiré de si cruelles persécutions et de si longues souf. génération comp'ète sous le rapport de l'instruction du peuple carjusue
frances ! asl lsspttvtié,qicmec en agoèé,o earLe caractère religieux que l'cmprisonnement d'O'Connell a contribué à donner à dans le plus petit vilage, qui commence a peine a s'agglomérer, on remar-
J'agitation devient son plus sur élément de succès, et l'obstacle contre lequel échoue- que utne école florissante ; on sitîle un exa men fréquenté lui atteste la dé
ront toutes les tentatives de l'Angleterre. La prière brisera la puissance de ceux qui termination que le cultivateur a prise de fairs in truire son enfrntut et de l'é-
persécutent l'Irlande etla religion. lever our la reli or our son nau's. Cotirece donc'et hnlr à uîîc si

CO RRESPOND ANCE.S.

A. LEDITE UR,
Jetuli, luit dn cosurant, eût,lin-i à St.-Edouard% une cérémonie reli-

gicuse nssi helle qu'imponite. J'en étuis témoin orulaire et j'ai vu le fa<te
et la magnifirenca qu'on a étalés on celte circonstance. En vérité les hahi
tinsl rde Si. Edluiard, sont deve',uîs dévots oi enthîoiasteeles fcées sont as-
a2z fréquentes chez eu'x et on dirait qu'ils tienne-nt i bnonnteiur de surpasser
leurs voisins en mnignifirence. Mais il fina en aotril;ier le mérite et la gloire

1 M'essire Perrauilt leur uligne curé, si reconu par son zèle et qui n'épargne'

vivifiante penssée! Mais au milieu de ce grand nnnIre d'écolce primaires
ni font assurément honneur à leurs patrorts, je dois,1M. ljeur, vous

inentlionner tout partirulièrement les nomlbretuses écols de St.-Grégoire, pa-

produire auî grand jourle zèle de ses paroissin, qne M.le rré Harper or-
ganisait nagitre tint examen puiblicet collectif de'toius les .éc'uhers de sa pa-
rdisse. On 'noait"donc réunis dans un même Iccal, décoré punur la ci-h2.
c.onstance, plu de 600 enfans, rélînitis enu difTérentes bandeset enonduits par,
leurs Institleur.4 et leurs Istitutrices.pnurstbir snus les yeuxe leurs pa.
rIts et de leriîfatigable~pater, l'examen séère qui devait attester sem
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